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LITTE:RATURE.

LE JARDIN.

Je pîassitis-Jcnîendlis de la ruite poutdrens
Que derrière le mtr on rinit aux éclats,
Et je poussai la peorte.-A travers les lilas,
Voici ce que je Vis dans la maison heureuse

Un lotit petit enfant essnyait att jardin,
Aul doux encianten t de sa mère ravie,
Dans le parterre ent fleurs et sur le gazon fin,
Ses pas, les lremiîiers pas qu'il et faits de sa vie.

Cher amour i Il allait tout tremblant, il allait,
Avançiint an liizard son pied mignon et fréle,
liési tut et penché, si faible qu'il semlbliit,
Que le papiillondit le renverser de Paile.

Imipatient pourtant, égratignant le sol
De son pas inguiet, avec lardeur étrange

Et les troussements d'oiseat qui irend son vol..
Dans les petits enfants il reste Cecor de l'ange.

Et lui, se pituant d'aise à ce iloidIile inconnu,
Suivait Poiseau qui vole on parlait A lit rose,
Et tout en gazonillant quelque ciarmante chose,
OuJvriit toujours plus grand son grati<d tril igénn.

Et lon voynit alors les splendeurs le l'espaeî
Et lea candeturs du ciel et les galetAs le )'air,

Et luire ce iti luit et passer ce qui pinsse
Dans le tout petit ciel de cet Sil pur et clair,

Ainii qîton tend les bras -vers le fruit qu en cueille,
Le défenlannt de nail cormei1 tifn re,ie-r d'fen
l.e blotottn de sa rose avec ses mains de feuille.

Elle suivait ninsi, cotrb.e et pias- A pas,
Regardant par instant, dans un miiiel he,
Uil homme assis plus loin et qui feignait de lire
Et sourinit, croyant qu'on ne le voyait pas.

C'tait. bien le mari et plus encore le pere,
Qui tûclait de porter livresse dignemetit,
Et dont les dour regards allaient furtivemtîent
De la mère A 'enfiant, ule elnftnt à la iire.

Et par ce beau soleil ßottait sur tout cela,
Je ne sais quoi d'ém011 guin le printemnps îlpporte
J'en tenîldis le bonlieur nærmurer Je siui 1..
Et je sortis ròveur-ena fermant bien la porte.
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iLouis Moranld, un de nniiens enfants du village de Mirebent. avait
.pot, lix-hit ans a1paravanit, lit fille d'une vettve, nnie I' sa

famti ille, qui lui it nppnrti. nîveo ses vertus utite petite tmai-nn
ent<itirée d'i-los. C'est li gi ntil vivait, cultivant dle ses mnins le
ilodeste hérita qu uin.mame t ait reçu den ses pareftsi. Soni neti-
vité, jointe A celle de sa femme, inngére lab1îorietuse et économue,
o uirilait largrmiTetnt nux besoinit de Sa fanuille comitposée ude six ptr-
snties, lui, sa femiri, sa h>el le-mèuiCre, et trois niifaits dot ui garçon

et deux tilles plus jentncs.
Leur union dtrnit depuis div ans et ît'aait ét troublée par nutouin

nîecident. Lotis Mradii] avait ritmo déjà fait quehprites éeonoimies,
lorsqu'il eut l'imprtdence dle s'asocier ;vei son frère nitn(,, homme
intelligent et actif. qti avait nu l îtaieitrcuse idén d'cntreprendre
sans ressoirces stuflisnîtes ruit petit commerceO de trantsport par cati.
Celte entrepriso avait sembl prospérer d'abord, ml'ais bientôt elle


